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et en particulier sur les mécanismes de régulation émotionnelle.
Nous nous intéressons ainsi aux données croisées entre géné-
tique et aspects neuropsychologiques de la dépression et des
troubles anxieux. Ce travail permet d’offrir une synthèse des don-
nées récentes de la littérature et de réfléchir à de nouvelles voies
de recherche sur ces pathologies fréquentes en psychiatrie.
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Contexte La stimulation magnétique transcrânienne répétitive
(SMTr) appliquée sur le cortex préfrontal dorso-latéral (CPFDL) a
prouvé son efficacité dans le traitement de la dépression résistante
[1]. En plus d’une amélioration sur la symptomatologie, des études
rapportent des effets positifs sur le fonctionnement cognitif [2],
dont la mémoire de travail. Cependant, cet effet ne semble pas être
retrouvé chez des sujets sains [3] lors d’une tâche de N-back sans
leurre. L’objectif de notre étude est donc d’évaluer l’impact de la
SMTr sur le CPFDL, région plus sensible à une tâche de N-back avec
leurre [4].
Méthodes Une étude randomisée en double insu a été menée chez
30 participants sains. Une stimulation de type iTBS (intermittent
theta burst stimulation) a été effectuée pendant 5 jours à raison
de 2 séances/jour appliquée au niveau du CPFDL gauche ciblé par
neuro-navigation sur les coordonnées MNI (X, Y, Z = –50,30,36).
Nous avons observé l’impact de la SMTr sur le comportement des
participants durant la tâche de N-back. Pour cela, les participants
ont effectué cette tâche, composée de blocs de 0-back, 3-back et 3-
back contenant des leurres, lors de deux sessions d’IRMf (une avant
et une après la semaine de stimulation active ou placebo). La per-
formance, le temps de réaction ainsi que les données d’imageries
ont été recueillis.
Résultats Les 2 groupes ne montrent pas de différence au niveau
de l’âge ou du genre. Au niveau comportemental, les premières
analyses sur la performance ainsi que sur le temps de réaction ne
montrent pas d’effet d’interaction Groupe (actif/placebo) * Temps
(avant/après SMTr). Au niveau des données de neuro-imagerie, une

analyse d’interaction Groupe * Temps en prenant en compte la
condition leurre nous permettra de mieux comprendre l’impact de
la SMTr sur la mémoire de travail impliquant le CPFDL.
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Le trouble obsessionnel compulsif (TOC) est une pathologie fré-
quente, touchant 2 à 3 % de la population [1].
L’implication de structures cortico-striato-thalamiques dans la
symptomatologie du TOC est consensuellement reconnue [2].
Parmi elles, le cortex orbitofrontal (OFC), le cortex cingulaire anté-
rieur (ACC) et le striatum ventral sont des structures d’un intérêt
particulier dans les mécanismes de prises de décision associés au
TOC.
La mesure de la connectivité fonctionnelle basée sur l’IRM fonction-
nelle (IRMf) permet d’étudier les liens fonctionnels entre plusieurs
régions cérébrales [3]. Les études précédentes fournissant des
résultats contradictoires sur la connectivité fonctionnelle dans le
TOC entre le striatum ventral, l’OFC et le ACC [4], nous étudions la
connectivité fonctionnelle basée sur l’IRMf chez 12 patients atteints
de TOC de vérification (YBOCS > 16) contrastés avec 11 témoins
enregistrés en « état de repos » (resting state) avec une séquence
EPI sur une IRM 3 T (CENIR, Institut du Cerveau et de la Moelle épi-
nière, Paris). Notre analyse utilise l’OFC, le ACC et le striatum ventral
comme régions d’intérêt (ROI), à partir de coordonnées définies
dans une étude en IRMf précédemment menée dans notre labo-
ratoire. Nous avons étudié la différence de connectivité entre ces
régions deux à deux (ROI-to-ROI analysis) et entre ces régions et le
reste du cortex (seed-voxel analysis).
Nous souhaitons également étudier la corrélation entre la connec-
tivité entre ces régions et la sévérité du TOC, mesurée avec l’échelle
YBOCS.
Nos données sont en cours d’analyse, mais des résultats prélimi-
naires montrent une hypoconnectivité entre le striatum ventral
droit et l’ACC chez les patients (p < 0,05). Ces résultats préliminaires
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